
que nous attendons... Notre homme va-t-il airi-
ver ?

-Nous avons encor-e une heui-e devant nous...
-Vous en @tes sûr ?
-Parfaitement s..*** d'a prés les r-enseigne-

menta que j'ai obtenus et dont l'exactitude est
hors de doute, notre homme ne quitte son hôtel
qu'à huit heut-es, c'est-à-dire au moment même où
je vous parle, et met une heur-e à par-cour-ir- la dis-
tance qui nous sépar-e de Paris...

-Dans ce cas, il ne nous reste qu'à attendre
encol-e...

-Oui, mais non pas les br-as cr-oisés. ..
-Que faut-il fair-e?
-Réaliser- une merveilleuse idée qui m'est ve-

nue chemin faisant...
-Et cette idée ?.

-Je vais vous le dire... mais, d'abor-d, êtes-
vous d'habiles bateliers '

-Je vous donne Sauvageon pour le plus fin
mai-in d'eau douce que la riviè-e ait jamais por-té.
Macaroni nc lui cède en rien. .. il était canotier-jadis sur le golfe de Naples et manie l'avir-on aussi
bien que le coutelas..-. Berganiotte et moi, nous
sommes moins forts, assut-ément, mais enfin nous
y entendons bien aussi quelque chose...

-B-cf, demanda Roland, Sauvageon et M1ac.i-
roni peuvent suffit-e pout- manoeuvî-er le bâteau
dans tous les sens, et avec utie suffisante rapidité ?

-Ah!1 je vous en réponds... la bai-que, dans
leurs mains, filer-a comme un bon cheval bien
dressé.

-J'avais pensé d'abord, vous le savez, reprit
IRoland, à attaquer mon ennemi lor-sque le pas-
seur aurait amené le bac au milieu de la rivièr-e.

-Et j'approuvais beaucoup cette façon d'agir,
est-ce que, par hasard, vous avez changé d'avis?
*-Non, mais j'ai modifié mon premier projet de

manièr-e à rendre le succès de notre entreprise
encore plus cet-tain qu'il n'était.
*-Ah!1 ah !... et comment cela ?

- Nous allons gagner l'autre rive, mettre pied
à tet-re et couper la coi-de du bac, non pas com-
plètement, mais aux trois quarts, de manière à
ce qu'elle n'offre plus qu'une solidité tout à fait
insuffisante.., le gentilhomme, le valet, et le pas-
seur s'embarquer-ont, comme de cautume, sans
défiance; la première moitié du passage s'effec-
tuera facilement; mais, au plus fort du courant,
la coi-de trop tendue se rom pi-a tout à coup, et la
lourde machine, lour-dement char-gée, s'en it-a à
la dérive.., pendant ce temps, Sauvageon et Ma-
caroni mainiendront la bat-que à une portée de
pistolet du bac en détr~esse, et nous ferons feu
tout à notre aise sur l'homme dont je vous . ai
acheté la vie...

-Mille cornes du diable!1 murmura maître Ilu-
ber avec un sincèr-e enthousiasme, C'est superbe 1
je donnerais volontiers quelque chose de ma po-
che pour qu'une si belle idée me soit venue 1 ah 1
vous n'êtes point un homme ordinaire, cher mon-
BieUî-, il s'en faut de tout, et vous seriez pour mes
lapins ýun fameux capitaine ai je venais à me i-e-
tirer- et ai vous vouliez pr-endr-e ma place!1

1Lascars nie répondit pais, mais il sourit, dans
lesl ténèbres, avec une expr-ession d'indicible or-
gueil. Au fond il se ti-ouvait très flatté de l'hom-
mage naïf et spontané rendu par IIubeîr à son dia-
boliqiue génie.

-L*heu-e se passe... dit-il, embai-quons 1
Beî-gamotte détacha le bateau plat dans lequel1

les cinq hommes prir-ent place, et qui, vigoureu-
sement conduit par Sauvageon et Macar-oni) filaj
comme une flèche vers l'autr-e rive.

Lascar-s ne voulut s'en r-a pporter à personne (
pour accomplir l'exécrable besogne dont nous 2
venons de lui entendre par-ler.

Il lira d'une gaine de chagr-in noir- qu'il por-
tait sous sa veste un petit stylet prodigieusement
affilé, et avec ce stylet il entama la coi-de du bac,E
non point en un seul endr-oit, mais en dix, de ma-
nière à ce qu'il fût impossible qu'elle résistât,
loî-squ'une pression violente seere-i ulle.b

1

fantôme suffi-
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trable et nous ne saur-ions être mieux qu'ici pour
ce que nous avons à faire.

-Dois-je attacher l'amarre ? dit Bergamotte.
-Non... Restez à terre et contentez-vous de

nmainîtenir le bateau jusqu'à nouvel ordre...
Le silence se rétablit et, pendant plus d'un

quart d'heure, aucune parole ne fut prononcée de
part et d'autre.

Neuf heure sonnèrent à l'horloge du château de
la duchesse, et la brise du soir apporta jusqu'aux
bandits les vi brations sonores du marteau frap-
pant sur le timbre.

Presque en même temps un bruit d'une nature
absolument différente se fit entendre de l'autre
côté de la Seine.

Ce bruit (toute oreille exercée devait le re-
connaître) était produit par le galop souple ca-
dencé de deux chevaux de race lancés à toute vi-
tesse; de seconde en seconde les chocs réguliers
des sabots ferrés sur la terre durcie du chemin
cr-eux devenaient plus distincts. Un instant en-
core et les cavaliers atteindraient le bord de l'eau.

Un sourire infernal vint aux lèvres de Lascars.
-Cet insolent. mar-quis court-ait moins vite, 'se

dit à lui-même l'infâme gentilhomme, S'il pou-
vait se douter q ue chaque pas qu'il fait en avant
le rapproche de la mnort ! Comme mon coeur bat!1
comme mon sang bout! ah 1 la vengeance est une
douce chose!

Tancrède, qu'aucun pressentiment funeste n'a-
vertissait du péril à peu pirès inévitable dans le-
quel il allait donner- tête baissée, et où, seloni
toute apparence, il laisserait sa vie, Tancrède,
disons-nous, laissait flotter les rênes sur l'encolurei
nerveuse de sa monture ar-dente, et s'abandonnait
à ce galop d'une rapidité presque fantastique et
d'une élasticité incomparable, qui est l'allure ca-
ractéristiq ne des chevaux de pure race orientale.4

Il ne redoutait aucun danger; il ne se connais-
sait aucun ennemi; Lascars était pour lui si peu
de chose, qu'il ne songeait point que la haine d'uni
tel homme pût être à craindre et il se souvenait1
à peine de l'existance de ce misérable.1

Il s'absor-bait dans une pensée unique, ou plu-
tôt dans un souvenir,' amer et charmant tout à la
fois, et qui, loin de s'amoindrir et de s'effacer peu c,
à peu, selon la loi commune, grandissait, au con-
traire, et devenait plus intense de jour en jour et
d'heure en heure... Cette penFée, ce souvenir ne
l'avaient point quitté depuis la funeste nuit du
30 mai. 8

Dans la veille aussi bien que dans le sommeil,il lui semblait avoir sous les yeux le pâle et di- i
vin visage de la jeune fille, aux yeux noirs et aux1
cheveux blonds, entrevue au milieu des épouvan- à
tables scènes de la rue Royale, sauvée par lui,
puis, perdue pr-esque aussitôt pour lui. Cetted
fille dont il ne savait pas le nom, et dont il igno-a
rait la demeure et qu'il avait tout lieu de croiree
mor-te! t

Est-ce à dire que le miqi Tancrède d'Hérou-
ville, le brillant gentilhmeblasé par ses suc- i
eès auprès des plus grandes dames, aimât d'amour fi
cette enfant inconnue ? Ceci est un pr-oblème
qu'il ne nous appai-tient point de r-ésoudr-e en ce dmoment. Peut-on, d'ailleurs,' êtr-e épr-is d'un rêve 8
impalpable, d'une vision fugitive ? s

Toujours est-il qu'il pensait à elle sans cesse, b
etý que(,, bien loin de se r-évolter contr-e l'obsession
d'une image qui s'imposait à lui d'une fhçon si p
tyrannique et si persistante, il trouvait une joie v
étr-ange, une soirte de volupté douloureuse, à ne
jamais se séparer de cette image... t(

Mais, en même temps, il s'imposait la loi de n
cacher à tous les regards ce qui se passait dans n
son âme. La pensée a sa pudeur comme le corps. rl
Celle de Tanci-ède s'enveloppait de voiles impé- ti
nétrables.

Madame de liandan questionnait vainement d
son frère sur les causes du changement qu'elle vý

----
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cessant, et les visites du gracieux
saient à peupler sa vie...

Cependant, les deux cavalier-s avaient fr-anchi
la cour-te distance qui les sépar-aient encore des
grèves du fleuve.

Le cheval de Tancrède s'ari-êta sur le bord de
l'eau, fr-appa du ped et poussa un hennissement
d'impatience. C'était un étalon de la plus mer-
veilleuse et de la plus complète beauté. Sa robe,
d'un noir bleuâtr-e éclatant, n'offr-ait d'autre tache
qu'une étoile blanche au milieu du fi-ont, sa queue
fbuettait l'ai- comme un panache soulevé par le
vent, et sa cr-inière, longue et soyeuse autant
qu'une chevelure de femme, r-uisselait jusque sur
son poitr-ail.

Ce cheval se nommait Hadgi et descendait de
la fameuse jument du pr-ophète par une suite non>
interrompue d'ancêti-es glor-ieux.

La montut-e du valet de M. d'llérouville ap-
par~tenait à la même r-ace illustre et n'avait guère
moins de mét-ite.

Le temps d'a-î-êt br-usque et le hennissement
d'Hadgi ar-rachèrent Tancrède à la r-êver-ie dans
laquelle il s'absor-bait et le rappelèr-ent au senti-
ment de la situation.

Il se tour-na ver-s la maisonnette du passeur,
et faisant de ses deux mains arrondies autour de
sa bouche une soi-te de por-te-voix, il cr-ia:

-Eh 1 pèr-e Mathias debout, s'il vous plaît I
-Qui m'appelle ? demanda, depuis l'intér-ieur-

de la hutte, une voix endormie.
-C'est moi.., c'est le mai-quis d'Hérouville...

répliqua, Tancr-ède, debout donc, père Mathias, et
dépêchez-vous 1

-On y va, mon bon seigneur-!. .. on y va! re-
prit vivement la voix du pasýteuî-, je suis aux or-
di-es de monsieur le mar-quis, tout de suite 1...

En effet, avant que deux minutes se fussent
écoulées, la porte s'ouvr-it et un paysan à demi
vêtu, robuste encore quoique déjà cour-bé par
l'âge, s'élança au dehor-s avec une vivacité qui
prouvait son zèle.

-Que monsieur le marquis me pardonne, Blé-
cria-t-il, je dormais comme une taupe etje mérite
cent coups de bâton pout- l'avoir fait attendre...

XIX

Tout en disant ce qui pirécède, Mathias le pas..
Beur S'empressa de détacher la chaîne rouillée
qui maintenait le bac, et saisit la corde dont lemilieu plongeait sous l'eau, et gr-âce à laquelle il
pouvait, sans trop de peine, conduire d'un bord
à l'autre la lou-de machine.

Tancrède, au lieu de mettre pied à terre, ren-
lit la main à sa monture qui,' d'un seul bond,
atteignit le milieu du bac dont on entendit gémir-
et trembler la membrure, comme si toutes les par-
ties de la vieille embarcation allaient se disjoindr-e.

Mathias poussa un pîofond soupir- d'effi-oi et de
résignation, ainsi qu'il le faisait d'ailleur-s chaque
fois que M. d'Hléî-ouville montait dans le bac.

Le valet, sans doute compatissant aux terreurs
lu pauvr-e homme, ter-reut-s qu'il partageait peut-
êtr-e jusqu'à un cet-tain point, descendit et prit
son cheval par la bride pour le faire entrer dans le
bac.

Le passeur- appuya sur la coi-de, et le radeau
pesant, se séparant lentement du bor-d, se dirigea
vrts la r-ive opposée.

Tant que le bac se ti-ouva dans des eaux calmes,
tout alla bien et la coirde à peine tendue fonction-
na comme de coutume, mais au bout de quelques
minutes l'embatrcation atteignit le milieu du
feuve, l'endroit, par conséquent, où leis eaux se
trouvaient profondes et rapides.
La besogne du passeur devenait, sinon plus

ifficile, du moins plus fatigante, et Mathias de-
ait faire un puissant effort pour lutter victorieu-
;ement contre le courant.

1l s'arc-bouta contre le plat-bo-d, et, se cram-
)onnant des deux mains au câble, il impr-ima à
a machine une vigoureuse impulsion...-
Un craquement sourd se fit entendr-e. ..
Mathias, frappé au visage par la corde soudai-


